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Dr. en. J • BERNARD
51 Rte de Frontenex Geneve, 27 Decembre 1944
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Monsleur Carlo F A U S T
,Jardin .Bo tan t co "Mar i Murtrafl
BLAlmS (Gerona)' Espagne

Faust,

Depuis si longtemps plus rien de vous! Que devenez-vous? .Poufquoi
n'�crivez-vouB pas? Qu bien avez-vdus envoye de� 1ettres que Je n al pas

re�u�s-? Et'11J.a 'p'e t I te am i e Marla Teresa? Pourquoi toujo ur s r i err d'elle?
, �

Je vous a1 �crit � plusieu�s re rises. Une cie mes iettres,-tres
longue e qUl con enal une ettre pour M.-T. avait ete envoyee recorn

mand�e, mais j'ai reiu un avis qu'e11e aTait et6 retenue par l'autorit�
militaire d'un pays voisin et qu'il n'etait pas certain qu'elle pourralt
etre exp�diee. J'ignore si vous l'avezfinalement re�ue. Dern�rement, i
comrfie on nous a:talt savoir que les communications postales directes
etaient retablies, je vous al envoye une carte Ie 18 XII, pour vous

prier de vite me donner des nouvelles.

Le 18 IX 44, vous m'avez envoye une 1ettre par l'intermedlaire de

1a Schw.Bankgesellschaft, me demandant de communiquer a cette banque
1a teneur de votre testament. Mais en meme temps je recevais de la

Banque une 1ettre me disant qu'elle n'avait pas, pour Ie moment, besoin
de ce document et qu'e11e m'aviserait quand ce serait necessaire de Ie
lui faire connaitre. Comme on ne m'ap plus rien demande, j'attends des
instructions.

Je vo u s l'a1 di; dans ma'dern\e�re ca;-te,-�h-;;-Monsieur Faust, .je
vous envie d'etre sur votre Costa Brava enso1e1l1ee, bien que j'aie 1u

dans Ie journal de ce soir qu'll fait froid aussi chez vous et qu'il a

neige a Madrid. Mals du moins dans ce beau pays, cela ne durera pas

longtemps at la ch�leur vous reviendra vite. lei c'est ce qu'il y a de

plus dur; on n '
a pr ee qu e plus de combustible at 11 est de q uaLi te exec ra

ble. Toutes les autres restrlctions sont supportables; on n'a rlen en

abondance; certalnes chases co�ne Ie sucre, Ie beurre, l'huile surtout

nous manquent beauc9up, mais en somme, depuls Ie debut de la guerre, on

a eu en sufflsance a manger et de cela nous ne pouvons nous plaindre;
mais Ie manque de charbon est quelque chose de tres duro Enfin, a cela
aliSSl on s'adaptera. Chez nous, nous avons mlS un petit fourneau qUI if,;{
chauffe deux ehambres et c'est la que nous vivons taus. Q,uand pourrons
no u e no us revoir? Quand pou r ra r+j e retourner la-bas, a Bl.a ne s , ou j'ai
de 81 bons souvenirs et ou il y aurait tant de chases interessantes a
fai e_o Comment :v.:a Le ..;iaJ:'.din? Comment e_tes-vous installe maintenant dans
la maison? Ou bien Lo g e a-v o us toulours dans ce gentlI pe t i t hotei'?

'" ,
'

Vom1a, je m'arrete pour au j ou rd t hu t , ,cher M9nsieur Faust. J esper,e
que cette 1ettre se croisera avec votre reponse a rna carte du 18 �tl: E.
Ecrivez-moi souvent .je vo u s pr Le e t par1ez-moi de t o ue c eux dont .J a i

A tout moment que1qu'un me demande s1 j'a1 des nouvelles du jardin
de B1an�s et de M.Faust. L'autre jour, c'etalt Prof. Tiercl' presldent
central de la Societe he1vetique des Sciences naturil1es; plus tard Ie
Prof. Chodat et Ie notalre D�sert. Taus deux vous font bien saluer. Le I
Prof.Senn, Ie Prof. Ernst m'ont demande s1 �e savalS que1que chose de IrI
VOUS. Vous voyez que l'on vorte grand interet a votre institution et

vous pouvez 8tre sar que des que oe sera possible de voyager, les visi

teurs ne vous manqueron� pas. L'an dernier j'avais rencontre M.Braun

Elanquet et nous avions longuement parle de Mar i Murtra. Cette annee,

i1 nia pas pu venir a la r�union de 1a S.h.S.n. a Si1s.



fait la connaissance la-bas. 8alue�-les bien cordlalemerit et dltes-leur

que je g�rde de taus un tres bon souvenir.

Et Ma�ia-Teresa? Je ne lUI ecris plus'puisqu'elle ne m'a jamais
envoy� la lettre qu'elle m'avalt promise. 8i elle m'ecrlt je lui r�pon
dral longuement. Dites-lui, a. elle aUBsi, que je pense souvent aces Jfp;f,
jours trop courts passes dans son pays, a Barcelone, Blanes, Tossa, Gero
na ete. Qui auraltnpu Bupposer, quand nous nous promettions de nous re�
VOIr bientot que cinq longues annees passeraient sans que nous puissions
prevoir le moment ou nous nous rencontrerons de nouveau. C'e�t horrible!

Cher ]I.[ons I e u r 'Faus t, j
,
at tends avec Lmpat ienc e de va s riouv el l es et

je-vous en�bie, pour vous et pour Mria�Teresa, l'assurance de mes senti

ments tres amicaux et taus mes voeus de bonheur et de succes pour 1945.
-,
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